
L’homme accompli s’adapte aux comportements 
de la société sans perdre son « moi » particulier

Lao-Tseu

 Le 6 mai 2009 est décédé notre collègue et 
ami Michel Donskoff qui repose dans le cimetière 
de Malaucène, au pied du mont Ventoux.

 Après des études d’ingénieur agronome, 
Michel Donskoff entre en 960 à la station de 
recherches forestières d’Avignon où il est chargé 
de la lutte contre la Processionnaire du Pin sur 
les pentes du « Géant de la Provence ». Pour 
ce faire, il crée et équipe, dans un bâtiment 
désaffecté de Malaucène, un petit laboratoire de 
campagne. Excellent bricoleur, c’est lui-même qui 
confectionne la quasi totalité des cages, manchons, 
boîtes d’élevages, tubes à bouchons grillagés, 
pièges UV et autres équipements nécessaires à ses 
recherches. Il procède aussi à quelques essais de 
lutte chimique contre les larves de la Saperde du 
Peuplier (Anaerea carcharias L.).

 En 963, le Professeur Alfred Serge Balachowsky, 
directeur du laboratoire d’entomologie du 
Muséum national d’Histoire naturelle, le fait 
engager par le CNRS qui le met à sa disposition ; 
il est affecté au département des Orthoptères 
où il est chargé de la conservation et de la mise 
en valeur des collections nationales. Sur les 
conseils de son collègue et chef de service, Marius 
Descamps, il s’intéresse plus particulièrement aux 
Acridiens de la famille des Eumastacidae dont il 
décrit plusieurs espèces nouvelles.

 Dans le cadre de la lutte contre les insectes 
nuisibles aux cultures, et pour apporter sa 
contribution à l’enrichissemenr des collections 
entomologiques du Muséum, il effectue aussi 
des missions dans divers pays : Iran, République 
démocratique du Congo (ex Zaïre), République 
populaire du Congo (ex Congo Brazzaville), 
Gabon, Vietnam, etc.

 Je n’oublie pas que c’est lui qui m’a mis le pied 
à l’étrier en me présentant à l’ingénieur en chef des 
Eaux et Forêts, R. Maury, directeur de la station 
de recherches forestières d’Avignon, puis aux 

professeurs Roger Heim, directeur du MNHN, 
et Balachowsky, qui m’ont recruté pour gérer la 
station expérimentale de la Maboké, antenne du 
Muséum en République centrafricaine, et ensuite 
l’Harmas de Jean-Henri Fabre. Je lui en saurai gré 
ad vitam.

 Un choc violent, subi pendant un accident de 
la circulation, provoque une nécrose du pancréas 
qui le rend insulino-dépendant. Mais, véritable 
force de la nature, il continue de vivre comme si 
de rien n’était.

 Lors de la cérémonie funéraire, dans l’église de 
Malaucène, son épouse nous a fait écouter l’un de 
ses morceaux préférés : l’enregistrement du « Tebe 
Poem » de Dmitri Stepanovitch Bortnianski, 
interprété par le choeur mixte du séminaire 
orthodoxe de Braşov (Roumanie). Mieux que des 
mots, cette pure merveille musicale nous a fait 
découvrir que Michel était aussi un mélomane 
d’une grande sensibilité. Ce fut pour tous les 
participants un moment d’intense émotion.

 Personnage haut en couleurs, jovial, généreux, 
serviable, fidèle en amitié, « il n’avait pas d’enfer 
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Photo 1. – Michel Donskoff.
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dans le feu de sa forge » selon la formule du 
poète. Tel était Micha et la seule peine qu’il 
nous ait causée, c’est celle de nous avoir quitté 
prématurément. Nous garderons de lui un 
souvenir impérissable. Pour ma part, je me le 
remémore chaque fois que je passe près du plant 

de Poncirus trifoliata qu’il m’avait donné et que je 
soigne tout particulièrement.
 Que sa veuve Yvette, ses enfants Hélène et 
Daniel, ainsi que les autres membres de sa famille 
trouvent ici l’expression de nos condoléances 
attristrées. •

Pierre TÉOCCHI
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